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SOLUTIONS PAR L'ETHER

ETI1EUOLES.

L'ether ordinaire ou ethylique, ether sulfurique des pharma-
ciens, a eledecouvert en 1640 par Valerius Gordus.

On sait qu'on l'obtient en faisant reagir vers iiO" l'acide sulfu¬
rique, etendu de deuxequivalents d'eau, sur de l'alcool ordinaire;
et qu'une meme quantite d'acide peut etherifier de grandes quan-
tites d'alcool, ce qui s'explique tres bicn dans la theorie de Wil-
liamson.

Le produit distille est impur, car il renferme de l'eau, de l'al¬
cool, de l'acide sulfureux, des produits huileux qui lui communi-
quent parfois une odeur tres desagreable.

Pourle purifier, on l'agite avec son volume d'eau qui s'empare
de l'alcool, puis on ajoute au liquide decante un lait de chaux el
on distille au bain-marie. Pour enlever toute trace d'alcool et
d'eau, il faut le rectifier sur du chlorure de calcium, et, en der-
nier lieu, sur du sodium. Lorsqu'il possedc une odeur desagrea¬
ble, Guibourt conseille de l'agiter d'abord avec une Solution con-
centree de potasse ou de soude et d'operer la rectilication en
presence de l'huile d'amandes douces.

Pour s'assurer de son degre de purele, il faut en prcndre la
densite. L'ether pur ä 15° marque 0, 72 au densimetre ou 65" B;
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mais comme on se trouve ordinairement en presence d'eau, d'al-
cool et d'elher, cette seule determination ne peut indiqucr exae-
tement le degre de purete du liquide. II faut alors enlever l'eau
par rectification sur du carbonate de potasse desseche, prendre
de nouveau la densite et recourir aux tables qui ont ete dressees
ä ce sujet par MM. Regnauld et Adrian.

L'ether est un liquide tres mobile d'une odeur penetrante et
caracteristique, d'une saveur brülante, mais laissant en dernier
lieu une impression de fraicheur.

Ilboutä 35°6; il est soluble en toute proportion dans l'alcool
et seulement dans dix parties d'eau.

II est inflarnmable; il en est de meine de sa vapeur qui se re-
pand facilement dans l'air avec lequel eile forme un melange
delonant;aussi faut-il manier l'ether avec degrandes precautions,
eviter notamment le voisinage d'une lumiere ou d'un foyer.

L'ether dissout abondamment l'iode et le bröme, le camphre,
la chlorophylle,laplupart desmatieres grasses etresineuses,beau-
coup de carbures d'hydrogene et d'alcalis organiques, ce qui le
rend preeieux dans Jes recherches de chimie analytique. II ne dis¬
sout qu'unepetile quantite de soufre et de phosphore; la plupart
des matieres salines y sont insolubles, ä Fexception toulefois des
chlorures ferriques aurique, mercuriquc et platinique, qu'il en-
leve en partie ä l'eau, malgre leurgrande solubilite dans ce der¬
nier liquide.

L'alcool modine ses proprietes dissolvantes : le collodion et le
tanin, par exemple, qui sont insolubles dans l'ether pur, se dis¬
solvent dans l'alcool ethere; aussi, est-ce un melange d'alcool et
d'ether qui est prescrit par le codex pour preparer les teintures
etherees, qui sont veritablement des teintures ethero-alcooliques.

L'ether officinal, qui sert ä preparer les elheroles, s'obtient en
ajoutant ä 72 volumes d'elher pur 28 volumes d'alcool ä 90°, me¬
lange qui marquc 0,76 au dcnsimetre et 56° B.

Les elheroles s'obtiennent, comme les teintures alcooliques,
par Solution simple, par maceration et par lixiviation.

On les obtient par Solution lorsque la base medicamenteuse est
entierement soluble, comme le camphre, le phosphore, l'iode, le
perchlorure de fer, etc.
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TEIKTUSE K'niKIlIX DE CAMPHRE

(Ktlier camphre).

Camphre......... ■■■
Ether alcoolise ä 0,7(i.

On introduit lc camphre dans un flacon, on ajoute l'ether et la
dissolution s'opere par simple agitalion.

TEINTURE ETHEREE DE MASTIC

(Mastic pour les dents).
Mastic en larmes choisies.
Ethcr alcoolise ä 0,76.. . .

100 grammes.
Q. S.

On met un exees de mastic par rapport ä l'ether, de maniere ä
saturer celui-ci; apres quelque temps de contact, on decante. On
obtient ainsi un liquide epais que l'on distribue dans des flacons ä
large Ouvertüre et de petite capacite.

La maceralion s'applique ä toutes les substances qui sont en
grande partie solubles dans l'ether, comrae le musc, le eastoreum,
l'ambre gris, Je bäume de Tolu, lesgommes-resines, etc.

On retrouve ici, comme pour les teintures, le rapport de i : 5,
quelquefois de 1 : 10.

teIntüre d'assa FÖETIDA

Assa fcctida........
Etiler alcoolise ä, (),'

100 grammes.
500 grammes.

On met l'assa-fcetida dans un flacon ä Femen, ony ajoute la
quantite d'elher prescrite et on fail macerer pendant dix jours, en
ayant soin d'agiter de temps en temps. On filtre ensuite dans im
entonnoir couvert.

Malgre toutes les precautions que l'on prend, on perd toujours
une certaine quantite d'ether, en raison de la grande volatilite de
ce liquide; aussi les etheroles, sont-ils, en general, plus difficiles
ä doser que les teintures alcooliques.

On prepare, comme la tcinture d'assa-i'oetida, les teintures
etherees de bäume de Tolu, des resines et des gommes-rcsines.

On obtient semblablement, maisen doublant la quantite d'ether
officinal, les teintures de eastoreum, de musc et d'ambre gris.



£THEROL£S. 329

Enfin, on applique la maceration ä la preparation de la teinture
de Gantharides, mais en se servant ici d'ether acetique.

La lixiviation s'applique ä toutes les substances qui peuvcnt
etre amenees ä l'etat de poudre et qui ne renferment qu'une petite
quantite de principes solublcs, comme dans la preparation sui-
vante :

TEINTURE ETIIEREE DE DIGITALE.

Poudre de feuilles de digitale............... 100 grammes.
Etner alcoolise ä 0,76................•....... 500 grammes.

Oii traite la poudre de digitale par Fether, dans im appareil ä
deplacement, et on conserve leproduitdansimflacon bienbouche.

0n prepare egalement par lixiviation les teintures de :

FeuiUes de Belladonc.
— de Gigue.
— de Jusquiame.

Fougere male.
Racine de Pyrethre.

— de Yaleriane, etc.

L'appareil ä lixiviation Je plus simple, consiste dans unc al-
Jonge en verre (fig. 60), ä l'emeri, s'adaptant ä frottement sur
une carafe B.

On met d'abord un peu de coton dans la douille D, puis la ma
lierc vegetale pulverisee, et, enfin, une rondelle d'etoffe de laine
qui. recouvre cette derniere.

On versc, a la surface, de Fether alcoolise en quantite süffisante
pour imbiber completement la masse. On applique alors exaete-
ment la carafe sur Fallonge et on fermc celle-ci avec lc bouchon ä
l'emeri A. Apres douze heures de contact, on etablit une faible
communication entre Fair exterieur et celui de la carafe, puis on
lixivie avec la quantite d'ether prescrite ; quand cc dernier cesse
de couler, on depiaco au moyen de l'eau la pclite quantite qui
impregne encore la masse, deplacement qui se fait exaetement et
avec la plus grande regularite.

Lorsque Fon a besoin de preparer souvent des teintures
etherees, il est avantageux de sc servir de l'appareil de Guibourt
(fig. Gl).

II sc compose d'une allonge A munie d'un bouchon ä l'emeri
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et d'un robinet R; le col s'engage ä frottement dans un recipienl
D portant inferieurement un robinet R' qui sert ä extraire la tein-
ture de l'appareil. Afin d'eviterl'exces de pression qui s'oppose-
rait ä l'ecoulement lors de la lixiviation, un tube lateral T fail
eommuniquer lc recipienl avec la partie superieure de l'allonge.

Fig. 60. Fig. Gl.

On met dans le col unpetit tampon de coton ou mieux du verre
file; on verse l'ether sur la poudre et on ouvrc avec precaution lc
robinet R, de maniere ä permettre au liquide de penctrer toule la
poudre et de s'ecouler tres lentement dans lc rccipient.

A la im de l'opcration, on ajoute de l'cau pour döplacer exae-
tement l'ether qui impregne encore la poudre.
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